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Migrants
et réfugiés :
différences et socles
COlllllluns

Tant que les migrations pé-
rilleuses sur des rafiots

aboutissaient au sud de l'Italie,
où les migrants forçaient les

grillages de Ceuta ou Melilla et
tant que les réfugiés syriens et
irakiens restaient en Turquie ou
au Liban, l'émotion était distante
Il est impératif de penser
« l'après-urgence » relative
aux réfugiés, et nécessaire de
parler clair et franc à tout le
monde dans un débat ouvert ...

et quelque peu abstraite. Même
les innombrables photos ne se-
couaient pas trop. Il a fallu que
ces personnes arrivent en masse
pour que l'émotion prenne un
ancrage concret. Et que la déci-
sion de l'action se fasse en consé-
quence. Et c'est tant mieux.

On a attiré l'attention sur la
différence à faire, en termes de
statuts et trajectoire, entre réfu-
giés et migrants. Cela demande-
rait des approfondissements et
bien de précisions. Mais plutôt
que m'arrêter sur les particulari-
tés de chacun de ces types de dé-
placements, je voudrais m'arrê-
ter sur quelques aspects com-
muns.

Dans les deux cas, ces per-
sonnes proviennent d'Etats et de
sociétés bloquées et distordues
par des systèmes patriarcaux,
ethniques qui ont évolué politi-
quement vers des Etats-nations,
mais qui souvent ne peuvent te-
nir que par des régimes autori-
taires, captés par l'une ou l'autre
composante tribale ou religieuse
et incapable de servir un bien-

être commun.
Il ne faudrait pas répéter
la même erreur qui a été
faite lors des migrations
des années 1960

Cette situation est aggravée
par l'incapacité de ces Etats et de
ces sociétés à faire face aux glo-
balisations contemporaines de
manière équilibrée alors que les
économies, les sociétés et les
cultures sont bouleversées. Ce

sont donc des crises et des inca-
pacités structurelles internes, ag-
gravées par des effets externes.
Dans certains cas, ces sociétés
aboutissent à des guerres de type
ethnique ou au renforcement de
régimes autoritaires. Dans
d'autres cas, et c'est ce qui se
passe dans une partie du monde
musulman, c'est le refuge dans
un renforcement du religieux
pour maintenir des régimes pa-
triarcaux et tribaux. Les réfugiés
et les migrants qui aspirent à ve-
nir dans un pays européen de-
vraient s'interroger sur les causes
non seulement immédiates, mais
également plus éloignées, qui les
ont forcés à partir.

Un deuxième point de rappro-
chement est le processus d'inser-
tion au sein de la société belge et
européenne. On pourrait parler
de «citoyennisation ». La ques-
tion est semblable aux réfugiés et

aux immigrés. La première ur-
gence est une chose, mais les
tâches plus importantes restent à
venir. Il ne faudrait pas répéter la
même erreur qui a été faite lors

des migrations des années 1960
lorsqu'on n'a pas pris au sérieux
les enjeux de l'intégration, la lais-
sant au bénévolat généreux ou
aux bricolages institutionnels de
travailleurs à statuts précaire et
provisoire. Heureusement, cela a
au moins existé. Les sociétés qui
accueillent des immigrants et
des réfugiés doivent savoir que
pendant plusieurs années après
les premières arrivées, il faut
mettre au budget de chaque im-
migrant ou réfugié arrivé (aux-
quels il faut ajouter les familles
qui les rejoignent) plusieurs di-
zaines de milliers d'euros par an,
pour la scolarisation, l'aide so-
ciale, l'alphabétisation, le loge-
ment et la mise en œuvre d'infor-
mations et de politiques ad hoc.

Comme on ne penserait pas
confier le système de santé ou la
défense à des bénévoles ou à des
personnes à statut précaire, il
faut mettre sur pied des sys-
tèmes d'accueil et de socialisa-
tion performants, professionnels
et permanents, tout en s'ap-
puyant sur les énergies et les gé-
nérosités de bénévoles en com-
plément. Dans ce travail de «ci-
toyennisation », une importance
majeure devra être donnée à l'ex-
plication de fondements de nos
sociétés, de ce que cela implique
de la part des citoyens et des di-
rigeants. Le fait que le bien-être,
la protection sociale dont tout le
monde bénéficie, l'école ne sont
pas tombés du ciel mais pro-
viennent d'organisation, de dis-
cipline, de rigueur, d'effort de
pacification interne, d'un sens de
l'Etat. Il importe d'expliquer les
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raisons pour lesquelles nos so-
ciétés existent comme sociétés
démocratiques, comme Etats de
droit et comme sociétés qui
tendent (difficilement, mais réel-
lement) vers l'égalité, y compris
entre hommes et femmes et y
compris dans le quotidien.

Il faut mettre sur pied
des systèmes d'accueil et de
socialisation performants,
professionnels
et permanents

Et les raisons pour lesquelles
le religieux a été neutralisé dans
l'espace de l'Etat, condition in-
dispensable de la liberté reli-
gieuse pour tout le monde. On
pourrait aussi expliquer pour-
quoi ces sociétés tendent à ré-
duire les appartenances cla-
niques, mais dans le cas de la so-
ciété belge cela devient plus diffi-

cile, compte tenu du clanisme
structurel du couple flamand-
francophone.

Troisième trait commun: l'ar-
rivée massive de ces nouveaux
travailleurs aura des implica-
tions importantes par rapport au
travail. Les nouveaux venus au-
ront des grosses difficultés à
trouver du travail en Belgique.
Le chômage massif est trop pré-
sent spécialement à Bruxelles et
en Wallonie. L'aide sociale devra
s'accroître. A moins que les nou-
veaux venus acceptent des
conditions moindres de salaire

ou de condition de travail ou de
statut. Ce qui sera à l'avantage
des employeurs et à leur avan-
tage. Certains appelleront cela
de la flexibilité du marché du
travail. D'autres parleront de dé-
gradation du marché du travail.
Cela méritera un large débat, si
possible ouvert.

Quatrième trait commun. Tant
la question migratoire que celle
relative aux réfugiés donnent
lieu à des controverses et à des
brouhahas.

Il y a d'une part les généreux,
parfois naïfs, appuyés par des
scientifiques, des intellectuels ou
des fonctionnaires de service,
qui prônent l'ouverture des fron-
tières, qui expliquent, parfois en
s'appuyant sur des études qui
mériteraient discussion, les
avantages démographiques et
économiques des migrations ou
de l'arrivé de réfugiés. Et il arrive
que ces personnes accusent faci-
lement de racisme ou qualifient
de «clichés» les arguments de
ceux qui expriment quelques in-
quiétudes. En face il y a les pour-
fendeurs primaires de toute pré-
sence, de tout visage ou de toute
culture autre de celle de tou-
jours. Emportés par leur hostili-

té et leur haine, ces gens oublient
même ce qu'est le respect pour
un être humain, pour tout être
humain.
Il faut dire la vérité
et les incertitudes sur

les implications de
ces accueils, sur les droits
et devoirs de chacun

Hélas, la réflexion, l'analyse, la
posture des débats concernant
les réfugiés et les immigrés sont
monopolisés par ces deux ex-
trêmes qui camouflent, chacun à
sa manière, les réalités. Et dans
l'incertitude on en reste à des
polémiques sans trop d'impor-
tance, amplifiées par les réseaux
ou par des récupérations politi-
ciennes. Il importe de sortir de
ces deux impasses. Il faut une
analyse réaliste et complète de
ces réalités. Et il faut parler clair

aux citoyens et aux nouveaux ve-
nus et dire la vérité et les incerti-
tudes sur les implications so-
ciales et économiques de ces ac-
cueils, sur les droits et devoirs de
chacun.

L'accueil des réfugiés, des mi-
grants, leur devenir dans la so-
ciété ne sont pas des bonnes ou
des mauvaises choses en soi.
Elles sont ce qu'on les fait deve-
nir, par tout le monde, citoyens
résidents d'une part et nouveau
venus d'autre part. Et l'histoire
des migrations et des réfugiés
montre qu'il faut beaucoup de
volonté et d'énergie sociale de
toute part pour que ces mouve-
ments de population deviennent
des bonnes choses. Autant s'y
mettre, sans tergiverser, mais
également sans cacher l'ampleur
de la tâche. _
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